
6

Les Vij?nol»lo9 et Péfmiiôres Bcacori^ifiold, (jui couvrent ddjà

une étendue d'euviron 80 arf)eiit8, ont dtd établis, afin de donner à
la culture de lu Province de (Québec, une variét^î de vi;^nu8, sur

les(|uelle9 on peut C(nii|ttcr. vu (juelles ont pou.s-'é dans cotte

province, et apr{\s exjjdricnce, ont 6t(i trouvtios conveniil)les îi la

culture j^énérale. Afin ([ue le succôs accompagne la culture de la

vigne il est essentiel, h cause de notre latitude nord et de nos

courtes saisons, (|ue la variiîtd choisie, soit d'une miture très dure
;

{)our (lu'e.'le pousse et mûrisse rapidement avant d'etri- affectée par

es proniiAres gelées.

Il est impossible, dans la Province de Québec, de cultiver avoc

ample succès, les plantes délicates du midi.

Mr. C Ilusson, auteur traju^ais très-éminent, écrit (îans son

ouvrage intitulé " Du Vin," îi propos d'un climat propice i\ la

culture de la vigne :

" Il importe de ne pas tirer des plants du niidi pour les trans-

" porter dans le nord. A . contraire, il convient de choisir des
" cépages, d'un climat moins chaud que celui ou ils doivent être
" plantés."

Suivant ces observations, il est clair que le plus grand soin

devrait être pris, dans le plant d'une vigne qui ne serait pas accli-

matée au pays, et qui serait offerte en vente pai' qui que ce soit et

au nom du })remier venu.

Personne ne doit acheter une vigne, s'il n'est pas convaincu

que cette vigne à poussé dans lo pays, quelque soit le nom du
vendeur et le nom de la plante.

Les sousign'îs, soumettent ci-annexées, les différentes o|)inion8

et avis de la preifse, au sujets des vignes Beaconsfield, dont la

culture à été iritroduite, sur une très grande échelle, et avec

succès par notre Mr. J. II. Menzies, il y a déjà trois années, et

qui ont conséquemment supî»orté, le climat rigoureux de trois

hivers Canadiens.

Ceci nous prouve que cette vigne à eu un succès émiiient, et

méritée la place, de vigne *" par excellence," parmi les cultivateurs

de cette province. C'est une acquisition d'une importance telle

pour ce pays, qu'elle ne saurait-être trop estimée, et il est ft espérer

que vu l'établissement d'un vignoble, sur une aussi grande échelle,

au milieu de notre provit»ce, et actuellement en culture, encouragera

les cultivateurs Canadiens, à étudier et observer les méthods les

plus pratiques, afin qu'ils puissent rivaliser plus tard avec les

vignerons de France ; dont l'immense richesse et les ressources

inépuissables, ont été acquises sous des circonstances presque

semblables, à ce que nous pourrions obtenir dans ce pays, fut-il

couvert de vignobles.

Beaconsfield, avril, 1880.
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